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D - Structure des peuplements du peuplier faux-tremble 

D'après les exiilerices a la I umière, le peuplier faux-tremble est un héliophute 

t qr.e à cette proprieté 3e5 forniatioris ligneuses sont si:'uve.nt uniciak,viC U[IC 

structure verticale et diamétrale simple .Lor.E;quï I est accOniipaqnié d'autres essences et Cri 

particulier de sciaptiiitey ses peuplements sont pi uriétagés avec des stru':;tures plus ou 

moins i:;omplexes 

La difficulté du peuplier de se régénérer naturellement par les graines sous le 

cci ue rt favori se l'installation relativement facile des esSe nces tolérantes,  provoqua rit ainsi 

la tt arisiormation naturelle des peupleraies cri peuplements d' essences tolérantes. 

L'étude sur la croissance demande une appréciation globale de la structure 

diamétrale des peupleraies et aussi quelques indications sur leur transformation. Pour le 

besoin de cette étude nous avons anal usé la str uct ire des peupleriez è parti r des 

observations du massif bisé du lai: Squate:: ai nsi que du lai:: MataQami 

La figure 1 illustre la distributii:'n diamétrale de la parcelle 01 57  du massif du lac 

Squatec, avec la répartition de tiges è 1 'hectare par clase de diamètre pour trois essences: 

érable è sucre ( ERS) bouleau jaune ( BÙJ) , peuplier faux-tremble (PET). La distribution 

quasi normale du peuplier indique qu'il forme la strate domi riante tandis que l'érable è 

sucre et le bouleau jaune forment la strate j riférieure , avec inc distri butiori nettement 

as umét rique à qà uc he.5o ul iq [tri ris de pi us ,i '1 mbri cati on de deux strates. La même constatation 

est valable pour la distribution de la parcelle #4  du lac Squatec •, ill ustrèe à la figure 2.. 

/ij::':: fiqures 3 et 4, rio us avons iii ijstre la diatri butiori diamétrale pour les peupleraies 

du lac Mataami 
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Fiiiijre 1 Di tri but ici ri de tige: 1 hectare par c!ae de dhp, pour la parcelle *52 du la:: 
Sq 'jatec 
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Fiure 2.Ditri b'jtion de tie 1 hectare par cla5e de dhp, pour la parcelle #4 'iii lac 
Sq lia tec 
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A la figure 3.e'e;t la di;tri butior, d'épi nette noire ( EPN) Me tremble (PET) Essence  

i ntolernte ,le peuplier forme la :trte.3upÊrieure et 1 épinette pa r sa nature de 

herrii::iphute forme la strate inférieure et mure ve:: le temps, 1 trn:34orrr,&ion de l 

peupleraie en peîière roi re 

Fiqure 3.Li:tribution de tiges .l'hecta re pa r-  clame de dhp, pour la parcelle #264  du 
1! 
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A nouveau, on peut roter que la distribution du trerible est quasi- normale et que la 

distribution diamétrale dpi nette mal iiré son caractére dessence tolérante se normalise 

aussi , ce qui se vérifie â la figure 4 
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Figure 4[i:;trj butiori de tiqes 1 heç:tare par classe de dhp, pour la parcelle #632  du 
1 du t la taga mi 
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Sur des sites productifs, la transformation de peupleraies peut se produire par 

ii ristallation des structures compiexe:E; et pl uriètaqéesPar exemple, la distribution è la 

figure 5 iii ustre une telle structure duri peuplement du lac tlataianïi 

Uiu rec:onnaj t sur 1 'histoqramme trois strates verticales, soit la strate domi nante du 

peuplier, la strate intermédiare du bouleau è papier et de 1 I nette noire et finalement la 

strate inférieure du sapin baumier. Le>::ameri de ces dist.ri butions indique que les strates 

supérieure:, sont quasi- normales ,tandis que la strate du sapin aune distribution 

asumétrique. 

La figure .5 i rudique aussi , que la transformation naturelle de peupleraies peut se 

faire d'une  manière progressive par de:e:E;senice:scia phutes et hèmi sciaphtes, ce qui 

favorise une meilleure utilisation de 1 espai::e vital et e ru même te mps une pl us q ra ride 

production ligneuse 
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Figure 5.Distrit'utiori de tiges à l'hectare par classe de dhp, pour la parcelle #654  du lac 
ria taqa mi 
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Fi nalemerit l'étude de la structure de peupleraies est complétée par une aria] use des 

données de 50 parcelles du massif du lac 5quatec.A partir de la relation entre le diamètre 

moueri et le coefficient dasumètrie propres à la distribution diarriètrale de chaque parcelle il 

et possi bic dévaluer les chaneme rit s de la structure dans le terri ps.Lexameri de la fiQure b 

demi:ritre que la distri hution des peupleraies ëN je à parti r dune distri hutiori asumétrique à 

gauche vers une distribution normale 
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Figure 6. Pp8rt.itiort de 50 pa rcellec du peuplier f;ux-tremble selon le dhp moyen et 
le coefficient daIimêtrie. 
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C:et grâce à la normalisation de la di;tri butiori diamétr&e, que roua pouvoria assumer 

1 hup:théae de la croissance de peupleraies selon une loi moyenne et cri mime temps , la 

p':'i bi lité d établi aae ment de modèles prédictifs  pour le développement de peuple raiea dari.-, 

le temps 



D - Caractéristiques morphologiques des arbres 

La sl4lviclJlture moderne repose cri grande partie sur les c':rinaissarices et les données de 

la morpholo'iie des arbres et de l'architecture des peuplements, car c'est è peu près le seuil 

chart-ip diction qui est àlaporteeduforestier soucieux: dela qualité etdu rendement dela 

forèt. [ri effet ,ces connaissances sont essentielles lors des opérations sylvicoles pour doser 

les mélanges et régulariser l'espace de croissance de meilleurs arbres 

Dans cet &sprit cri nOUS inspirant  de travaux de Burger (1939 
 - 
)  de ksmarr, 

(1 961 )et dur, travail personnel (Zarnovicari, 1 962) ,nous avons exami né aussi certains 

aspects mer pholoiiques du peuplier et qui sont schématisées è la figure 7. 

Figure 7 Schémati satio ri des mes 'ires morphologiques. 

OÙ: dhp- diamètre è hauteur 1,3 m 
h -hauteur totale de l'arbre 

-hauteur de la cime vi''ante, houppier 
Io - hauteur de la cime ensoleillée 
1 - hauteur de la cime o fil br3uée 
a - hauteur du tronc saris branches vivantes 
b - largeur  de la ci me 

À parti r de ces caractéristiques de base •. on peut cri établir d'autres, comme : I /h - 

rappûrt ci nie /ha'jteur totale; lo/l - po rti o ri ensoleillée de la cime; 1 u/l - portion ombragée 

de la cime; b/h - rapport larQeur 'je la cime vs hauteur totale de 1 arbre ou le de ré 

de:x:pansion de la ci me; b - défilement de la ci me, sa valeur inverse correspond è 1 'i nidice 

de cime h/dhp - coefficient Je l'espace vital et enfin le rapport h/dhp correspond au 
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coefficient du défilement del arbre, et qui complé.tent la description morphologique de 

Arbre 

L' examen porte sur la morpho1oie de trente arbres domi riants provenant du 

massif boisé du lac Squatec au Té mi :E;COiJat. Les merisuratio ris de base ,voi r fuite 7 ont 

été prises sur les arbres abattus et les principales statistiques sur la morphologie des 

arbres sont au tableau 1. 

Tableau 1 F'riric'ip.31e5 st.3t tiques sur 1.3 morphologie du truib1e 

dhp h a 	1 b Io lu h/dhp 1/h 1/1 1ul b/1 h/h b/ dhp 
(cm) (m) (rn) (m) (m) (m) (m) (%) (ç) (%)  (' ('V,) 

70,4 22,4 10.6 111 52 5,2 6,6 74 52 44 56 44 23 17 	I 
3,1 1,3 1,6 	1,7 1,0 1,3 1,5 7 7 9 9 7 4 3 

25.5 19E 7.9 8.3 36 35 3.5 40 38 3':  3E. 30 15 12 
40,5 24,9 13,8 14,5 7,4 7,8 9,1 85 48 65 70 57 31 22 

1 mo'Jenirie , 
2 ç:ripffi,ierit de variation 3mi Fil m'jm •. 4max1 m'jm 

Grceà ces car&:tèri.stiqiie rnorpholornques (voir la fiiure 8), il est possi hie de 

dc'r,nier du tremble une description morphologique suivante: pour un dhp égal à 30,4 

cm et une hauteur totale de 22,2 rn, la hauteur de la cime (1) correspond cri mouenne 

52% de la hauteur totale, ne laissant que 48% de la hauteur au fi]t.Le rapport h/dhp 

varie de 60 à 85 pour une moyenne de 74,Quant au rapport entre la largeur de la cime 

et le dhp de l'arbre qui varie entre 12 et 22,sa valeur moyenne indique que le 

diamètre 'le l'espace de croissance est en rnoijenrie 17 fois pi us q rarid que le dhp 'je 

1 'arbre,ou autrement dit, la 110 surface de la proiection d'unie ci me moijenirie est 

environ 300 fois plus grande que la surface terrière moyenne de l'arbre 
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La partie erisole.flle le la cime (le ) rpresente 44% de la longueur de l 

ci me,taridis que la partie orribragée (1,) 5 6% de cette 1onuejr Le degré de:pari:Eiori de 

la Crfiè ( b/h) et de 23% donc relativement fai bic Erifi ri le défilement de la cime 

( tel ) est assez important, soit de 44% par rapport à la hauteur de la cime. 

Figure 8. Morphologie du tremble 

Caractéristiques: 

1/h=521; lo/l=44' 
1=11 ' "è n 

b8=23% b/l=44% 

b/dhp= 17 h/'itp=74,2 

A 22, 4rfi 

d h p = 3 [I .4:: m 

De la forme d'uni clii psoide de rèvoi lion , la cime d'un tremble moyen a un vol urne 

approximatif de 1 65 rn3 et inc surface de 21 0 FI-12. 
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0-Croi55ance du peuplier faux-tremble 

Parmi les essences indigènes du Ouébec, la c.roi niCC du tremble est très rapide. 

[ri effet, à 1 examen de la croissance apicale de quelques essences de 1 urrilère à la figure 

9,on constate que le tremble croit aussi rapi'ieriierit que d'autres heii':phutes, (le 

cerisier tardif , le cerisier de perisiilvanile) ,et qu' il est plus performant dans la 

croissance en hauteur que le mélèze larici n, le pi ri rouie ou le pin, gris. 

Figure 9. Comparaison de la croissance en hauteur de quelques essences de lumière du Québec 

Peuplier 
faux— tremble 

30. 45. 
MISE (ArIS) 

Sa croissance ju''éni1e est aussi rapi de. F'ar eeniipie, issu dune réqéniératiori 

naturelle par graines après une coupe à blanc: , le tremble attei rit la hauteur de,  1 3 m 

cri moins de 2aris 



A partir de 1 anal ijse de ties dominantes, roua avons pu établit- , que chez le tremble 

I accroissement annuel courart en: dhp att.ei nt son maxi nium vers il ans avec 037 C:Fû par 

année tandis que son accroissement moyen cul mi ne à Vie de 23 ans avec 014 cm par a wie, 

A titre de comparaison,un tremble atteint un dhp de 33 ,::m 5nis ècorc:e à l'à.ie de 50 aria La 

croissa nce en hauteur du tremble est caractérisée par un accroissement coura nt maxi mal de 

O 18 m par année à 6 ans tandis que 1 accroisserïienit  (ici  Ueni  est de 072 m par année en 

cul minant vers 13 a A ce rithme, le tremble atteint une hauteur moi4enrie dû 23,6 m à I 'àe de 

50 ans Finalement la croissance cri volume du tremble est caractérisée par un accroissement 

c':'uranil maxi mal de 40 d m3  par année à 1 âe de 49 ans, tandis que 1 accroi ssement mouen 

atteint son maximum de 33 dm3par armée à 1 â'ie de 105 ans,Enfi n, à titre de comparaison le 

i -- r' -r- ---------------------------- ç--  - tremble  Fimuijefi UU .Dquiwu i'.'.e1 FR liii \'ui Uflie de  J, :i:, ru'.. ::;:in; écorce d lige 'je ,LI ;jFu.; 

-Comparaison  de la croissan'::e observée  avec la croissance des tables de producti On 

Nous lîous ter mi nons 1 étude de la c roissance du tremble par une comparaison entre la croissance 

dans le massif de lac: 5qua1ec avec celle des tables 'Je production de LeGoff et al. (1 976) pour les 

sites a'.ec les indices 'je 22 et de 19 m à 50 aria. 

La comparaison 'je la croissance en dhp, Yi r fi'ure ici, fait ress':'rti r la préseni::e 'je 

différences considérables entre  les données observées et les 'Joninées des tables. Il est naturel de 

penser que ces différences proviennent de I 'approche met hodol':'gi que, utilisée lors 'je la 

construction des tables. En effet lorsqu'on compare la croissance Cri hauteur à la figure li celle 

du meilleur site de LeGoff est tout-à-fait comparable avec la croissance du peuplier du lac 

quate:l1 faut préciser cependant, que la croissance du second groupe est la meilleure et qu'elle 

est niettemment supérieure à la croissance des tables. 

J 
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Figure 10. Croissance du peuplier faux—tremble en dhp e.é. 
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Figure 11. Croissance du peuplier faux—tremble en hauteur 
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Les différences entre les données observées et ,::elles de tables, apparaissent aussi 

lorsqu'on compare la croissance ers volume et que ces diffé rences sont encore pi us' 

prononcées voir la figure 12 

Erifi ri la dernière comparaison porte sur les accroissements courants en olurrie. On 

pjt noter à la figure 13, que les accroissements observés sont supérieurs de 

beaucoup aux accroissements des tables De plus, la forme des cour bes d accroisse me nt.s 

indique, quavant les défoliations du peuplier par les insectes ers 1981 et 82 le 

rendement annuel 'lu second croupe de peupliers était supérieur de 65% par rapp':rt au 

premier 'jroupe,mais aussi de 500% par rapport aux tables. 

I 
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